
	

	

	
 

Aux amis de la communauté de l’Ouganda 
à l’occasion de la montée au Ciel 

du père Pietro Tiboni 
 

 
Bien chers amis, 

le père Tiboni a été pour nous un exemple de ce qu’est la foi : la reconnaissance pleine d’amour 
d’une Présence et la passion de la communiquer à tous. Voilà ce qui faisait sa vraie grandeur, et 
toutes les très belles initiatives qu’il a réalisées en sont le fruit. C’est ce que lui a écrit don Giussani 
en 2000 : « Ton existence est un témoignage émouvant de ce désir ardent que le Christ soit connu par 
tout homme, un désir vécu dans la circonstance, sous forme d’abandon et d’obéissance qui 
renouvelle ce “oui” de Marie, à qui tu nous as appris à nous consacrer à tout instant de notre vie. Les 
fruits miraculeux qui ont marqué et qui marquent l’histoire du mouvement en Afrique passent par ton 
humble paternité. » 
 
Depuis qu’il a rencontré don Giussani en 1971 – beaucoup d’entre vous n’étaient pas encore nés –, 
sa vie a été envahie par le Christ. Cela a été son « premier amour », qui l’a rendu encore plus 
conscient de sa vocation missionnaire, découverte dans la grande famille combonienne. Il évoquait 
souvent la visite de don Giussani à Kitgum, à l’occasion de laquelle il avait revécu l’expérience de 
Jean et André au Jourdain. « Cette rencontre dans laquelle don Giussani m’a regardé et je l’ai 
regardé a été le début de notre histoire », écrivait-il en 2007, deux ans après la mort de don Giussani, 
émerveillé et reconnaissant que le même regard se manifeste à nouveau devant ses yeux dans la vie 
du mouvement. 
Rien n’a pu le séparer de ce premier amour : la guerre, les difficultés et la maladie ne l’ont pas 
empêché de rester attaché au fondement de son espérance. « La victoire remportée sur le monde, 
c’est notre foi » (1 Jn 5, 4). 
 
Le père Tiboni a vécu sa foi devant le monde entier, en devançant de plusieurs décennies l’invitation 
du pape François à vivre une « Église “en sortie” », pour aller à la rencontre des personnes aux 
périphéries de l’humain. En partageant les besoins des plus pauvres, il s’est fait pauvre lui-même, 
c’est-à-dire conscient de « ce que nous avons vraiment dans le cœur : nous avons besoin de Lui ». 
 
Je vous souhaite de revivre l’expérience du père Tiboni en gardant vivante sa mémoire : « Revenir 
aux origines ne signifie pas se replier sur le passé, mais puiser des forces pour avoir le courage d’un 
commencement orienté vers l’avenir », nous a écrit le Pape.  
Pour cette raison, je demande à la Vierge Marie de rendre fécond le sacrifice du père Tiboni dans la 
vie de chacun de vous, pour que vous deveniez toujours plus conscients de la portée du charisme de 
don Giussani dans la vie de l’Église et du monde, afin de le communiquer à tous à travers la joie de 
vos visages et la beauté de votre unité. « Mon cœur est dans la joie car tu es vivant, ô Christ. » 
 
Avec toute l’affection de mon cœur 

  père Julián Carrón 

      
 Milan, le 13 juin 2017 


